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SSm^s 
Cett« première réunion permit de 

constater que Isour—tx possède une 
ftnti1 »+»»»•«*"'» ds diiueuia de aang. 
c'est dire que ee service, de la plus 
grande importance, « été parfaite
ment organisé en notre ville et la 
reconnaissance de la population 
doit aller vers ces hotiiin- illuaa 
de la considération, car ce qu'Us 
font est noble et purement déatn» 

.téressé. Gageons que leur exemple 
Dimanche, f o i 17 h . aime veuve ^ r a suivi par d'autres âmes cou-

Sehehers. née Amandine Corman. 'rageuses et que. bientôt. Roubaix 
61 ans. marchande de chiffons. ruel a u r B également son Amicale des 
de Mouvaux, cour Sum. 4. recevait ,Donneurs de Sang». 

UN V O L OE V f T E M E N T S 

1» visite de Germaine ViUart. 
Vaniaere. domiciliée à Lille. 

dont 1 adresse ••arts «si în-
connna. Cette éafaaésa venait re
prendre quelques objets personnels 
• t iimathi.' une somme de 100 fr 
qu'elle devait à Amandine Corman. 
Apres cette entrevue, celle-ci quitta 
son habitation de 18 a. 33 h. A son 
retour, eue constata qu'un carreau 
avait été cassé A la fenêtre du rez-
de-otaaussee et que le cadenas fer
mant la porte avait été arraché. 
A l'Intérieur, trois manteaux, une 
Jaquette, trois tabliers et deux fou
lards avaient été voles. La victime 
porte ses soupçons sur la femme 
Vaniaere et eUe a déposé une 
plainte A la permanence de police 
feiquéte en cours. 

— Thérèse «t Annie ont 
la loi* de vous faire part de la nais
sance de leur petit* saur Claudine. 

De la part d* M. et Mm* Paul 
DEVRXD-DprOSSEZ^ 

Lille. 88. rue Boucher -d«-P»rth—. 
Le 4 Décembre 1943. 

nervosité chez les enfants. 

CARNET 

La situation des mutilés 

et invalides de la guerre 

19391940 
Les mutiles et invalides de la 

guerre 1939-40. membres de l'Union 
des Mutilés et Reformés de Rou
baix. Lannoy et leurs cantons, 
avaient été invités à se présenter 
hier, à 10 h. au Foyer du Mutilé. 

rue de i•Espérance, afin que d'im-
cooimumcauons leur 

..Quand un enfant est nerveux, 
quand il a des sautes d'humeur j portantes 
toexphcaoass, recherchez d'abord i soient faites au sujet de leur aitua-
s l l est en bonne santé. Dans la. '.ion. M. Rertrand Bourgeois, secre-
phipart des cas. vous remarquerez! taire général de l'Union, remercia 
qull a des vers. Donnes-lui Lune. | et félicita les nombreux mutiles 
le Bon Vermifuge Lune, laxatif I ayant répondu à la convocation puis 
idéal des enfants de 1 à 15 ans. I il dit que le groupement comptait. 
Existe en poudre, sirop et suppo-1 actuellement 390 victimes de la. 
sitoiree. Kn vente chez votre phar-1 guerre 1939-40. Apres quelques com-
macien. Préparé par J. Coisnard. meruaires sur la ne <ta^'assocjaUco. 
Docteur en médecine, et Docteur en|U conseiUa a chacun de rester tou-
pharmacie. P. Montant. Docteur: Jours groupé ta appllqusnt la belle 
en pharmacie, avenue Thiers. Lyon, devise de lunion : « Servir etJM 
Visa 494 P 1418 10101 P3* ï e n semr ». c'est-a-dire se por-

' " , ter au secours des autres sans pen-
iser i soi-même. Il dit que lé plus 
'bel esprit de solidarité unissait les 
combattants des deux guerres et 

1 exploit d'un groupa de terroristes 
qui le mercredi M novembre écoulé 
assit mis le feu dans las dépendan
ces d'un Kahlfsmanl ludustrlel de 
Willem». Le lendemain, en procé
dant à la vérification de l'état civil 
d'un individu suspect, las gendarmes 
Mare Qeorgeast es Michel Detouyae, 
de la brigade de Lannoy. avaient été 
blessés à coups de revolver par un 
forcené qu'ils tentaient de capturer. 

Le premier nommé était atteint 
par un projectile qui occastom 
blessure très grave, tandis que son 
infortuné collègue était légèrement 
touché à la cuisse droite, mais 11 put 
regagner son domicile après panas 
ment. Le gendarme Oeorgelet avait 
cinq perforations des intestins et 
c'est dans un état alarmant qull fut 
transporté, de toute urgence, à at 
clinique de l'hôpital « La Fraterni 
té » de Roubaix. H subit une dange
reuse înterventon chirurgicale qui 
fut parfaitement réussie. Heureuse
ment, la forte constitution de 
brave fonctionnaire lui permit de 
supporter cette terrible épreuve et. 
après 17 Jours de traitement à l'éta
blissement hnerétalier où 11 reçut 1< 
soins les plus dévoués. M. Oeorgelet 
vient de rejoindre son foyer à Lan-
nov. Ce retour s'est effectué samedi 
après-midi dans les conditions les 
plus heureuses. Une convalescence. 
assez longue toutefois, viendra com
pléter la guérison qui réjouira la 
famille et les nombreux amis de cet
te victime du devoir. 

dsiOM* 

LE MATERIEL DE T.S.F 
TENTATEUR 

M- Jacques Ooupil. 23 ans. nego- que sur ce plan, ils restent les meil-
ctant en vins. 47. rue du Grand-!leurs serviteurs du pays. 
Chemin, a constaté un vol de dix i Ensuite il présenta, en termes élo-
lampes de T S F . et de nombreuses|gieux. M Maurice Gibon. Président 
pièces détachées qui étaient dépo-de l'Union des Mutiles, lequel évo- - ivw~.-ry»n 
aées sur le palier du deuxième Iqua l'amitié régnant entre les an-|Marguen» Joye, de l-opera t̂Jjomi-
étage de sa demeure Comme il su-lciens et les Jeunes et la grande con- Que 

Unneinaa Grand Théâtre 
Pour la deuxième représentation 

subventionnée par la Municipalité, 
la direction du Grand Théâtre a 
présenté à ses fidèles habitués, hier 
en matinée et en soirée, l'opéra-co
mique de Meilhac et Havely: c Car
men », dont Biset en a fait un véri
table chef-d'œuvre Les amateurs 
connaissent le charme qui se déga
ge de la parution et c'est pour que 
cette admirable pièce obtienne tout 
le succès désirable que Mlle Van-
dooraelaere et M. Léon Delmulle 
avaient fait appel au précieux con
cours d'artistes vraiment qualifiés leti 
auxquels les Roubaisiens firent le 
plus chaleureux accueil. 

Dans le rôle de < Carmen ». Mme 

venirs, msis le voleur court tou
jours. 

LA SAINTE-CÉCILE 
A LA M A I T R I S E SAINT-NICOLAS 

Hier d t t f T*"*"», les membres de 
la Maîtrise Saint-Nicolas ont tété 
leur patronne, sainte Cécile. A 
10 h 30, ils ont assisté en corps A 
la grand-messe de 10 h. 30. ou. sous 
la direction de leur directeur-chef. 
M. Louis Vsnisberg, ils exécutèrent 
plusieurs morceaux de choix. A l'is
sue de la grandmesse. les choriste» 
se sont rendus su cimetière com
munal, pour rendre visite à la 
tombe de leur ancien président, M. 
Ernest Duthoit-Dal, et se sont re
cueillis sur les tombes des socié
taires défunt». A U h , les maltri-
serds étaient rassemblés à nouveau, 
dans la salle de leur siège, café 
Dupréelle. place Fénelon. où eut 
lieu le trsditlonnel banquet de 
Sainte-Cécile. A la table d'honneur. 
on remarquait MM. Alphonse Boc-
quet. président actif, entouré de 
MM Louis Vanlsberg, directeur-
chef. René Lauwarier. sous-chef, et 
les membres de la commission. A 
l'issue du repas, divers Jeux furent 
organisés et le profit remis aux fa
milles des sociétaires prisonniers 
pour parfaire leur colis de Noël. 

LA SAINTE-BARBE 
CHEZ LES 8APEURS-POMPIERS 

Hier dimanche, les membres du 
corps des sapeurs-pompiers commu
naux ont été reçus à la salle des 
fêtes de la mairie par les membres 
de l'administration municipale. 
MM Henri Détailleur, maire. Vic
tor Bernard. Paul Noé, adjoints, 
et quelques conseillers municipaux. 
qui souhaitèrent la fêté Sainte-
Barbe aux soldats du feu. On re
marquait le lieutenant comman
dant. M. Jean Caby, entouré de 
MM. Jean Caby, adjudant. Victor 
Broucke. et tous les membres de la 
compagnie. Les pompiers, qui 
avaient revêtu leur nouvel uniforme 
offert par la municipalité, furent 
félicités par M. le maire et ses col
lègues du conseil municipal et reçu
rent chacun une gratification qui 

annuellement. Un 
vin d'honneur fut ensuite servi et 
termina cette belle cérémonie. 

Kn vus du Netl des «niant» d« pri 
tonniM-s. — Dimanche, * l * n -

„t l'Arnica:» des prisonniers rapatriés a 
fat étourdissants ^ J * ^ ^ , un. réunion générale en 1. 

bit un préjudice de 10 000 fr il : fiance existant "au sein de l-saso-|de soudes qualités. M. Marcel Pas- raalson a u prisonnier Pl«» °» m ' 
s'est plaint à la police, qui recher- ciation. Il dit qull ne fallait pas deltor. de lOpéra de Paris, campa u n l ^ t » e t , pris diverse* disposition» 
che les auteurs de ce larcin Les idivision car 11 serait dommage de vole « Don José » de belle allure. Mme en vue d» l'organisation dune mati-
soupeons se portent sur deux ou-' les fils et les pères s'entre-dechirer.iTalifert. de la Monnaie de Bruxelles, née récréative en faveur en Noéi des 
VT*rs qui. récemment, avaient ef- II spécifia que le groupement ne|trouva un succès mérité en incar-|enfanta^des c«nar»des encore en_cap-

nant la douce t Mteaela ». Quant aitivité. Le comité com feetué des travaux de réfection i s occupait pas de politique et que 
dans l'habitation de M. Ooupil ceux qui critiquent cette attitude 

IIM v m an v u T i i i B E .sont des ignorants. Il brossa un ta-
UN V O L AU V E S T I A I R E | ̂ ^ d u ^ ^ ^eonjpu dçpm, 

Sur le terrain de football du 138 ans pour la défense des intérêts 
R C R rue Jouffroy. se déroula, des mutilés et surtout, en faveur 
hier, une partie à laquelle para-,de la paix. En effet, au cours de 
cipa Marcel Viger. 19 ans. employé i congrès, il fut maintes fois question 
de commerce, rue Jules - Guesde, du rapprochement f ranco-aUemand, 
sentier Duquesnoy. 34. a wattretos. I ce qui aurait pu éviter la guerre ac-
Lorsqu'il repnt ses vêtements au i vielle, n s'éleva contré les accusa-
vestiaire, il constata que 600 frétions portées contre les Jeunes les 
placés dans son portefeuille, rendant responsables de la défaite 
avaient été enlevés pendant son ab-1 et il précisa que la cause principale 
sence. La police recherche le rat j p:wenait_de ce^ueja j^janc^ «ai t 
de vestiaire. 

M CnarWcet ta , de lOpera * • " * « • » « « ; ^ H i ™ r ^ n i e T , " 
Marseille, il fut un « EscamUlo » ! £ , * £ % l e B ^ e t o V E ^ lui 
splendide qui sut farre valoir ses | * mettre d'offrir aux g c — de no» 
grandes qualités d'artistes. Les rôles | prisonniers is coquil'.e de Noël 
de second plan furent tenus pari ~nrw 
MM Masselles, Plaisant. Lemonnier. | C K O I A 
Bagein. Marnia et Mme» FTsncelle U M p , t T 0 N RENVERSE 
et Castel. PAR UNE CAMIONNETTE 

La mise en scène fut des plus heu-j samedi vers 17 h., s l'angle 
reuscs et les décors présentèrent uniîiavemie de Flandre et de l» rue 

ROYAL 
FLANDRES 

Mr — mtm K f— 
•SABLt O I S 

n AN OMS - at aar aaa 

divisée, pas prête et ne possédait 
pas de cadres suffisamment entraî
nés, ri cita le courage de certains 
réçimentK du Mord ayant vaillam
ment défendu leur Patrie, en parti
culier, le 100e R.I.. et il apporta un 
démenti formel au bobard accusant 
l'armée d'avoir fui. 

Après cet intéressant préambule 
et mise au point. M. Gibon retraça 
l'historique de l'Union des Mutilés 
qui groupa Jusque 2.600 membres 
ce qui fut le point culminant. Il 
parla aussi, de ses nombreuses an
nexes : la section des veuves de 
guerre, la société de secours mu
tuels, la bibliothèque, la société de 
cartes, la symphonie, la chorale, etc. 
qui connaîtront bientôt un nouvel 
essor. Il donna quelques aperçus sur 
la lutte incessante menée pour la 
défense et l'application de là loi du 
31 Mars 1919 qui fut, à plusieurs re
prises, sur le point d'être < torpil
lée » et réduite à néant, n dit que. 
parmi les membres de l'Union, il 
n'existait pas de distinction de clas
ses sociale, d'opinions politiques ou 
de croyances religieuses et il précisa 

? —rrm.w « •> « n i M que les associations qui se dérobent 
émmn. u ' •«•r«»ki* £ cette règle sont vouées à l'écrou-

1 letnerrt car elles ne peuvent Jamais 
rassembler mais, au contraire, divi
ser. Il causa de l'esprit d'équipe 
unissant les membres du Conseil Ruben», app 
d'Administration tous animés du 
plus bel esprit de travail en com
mun, ce qui est indispensable pour 
continuer à lutter contre toute at
teinte aux droits des victimes de la 
guerre. Il fit un appel a l'union de 
tous les mutilés pour se sentir plus 
fort et pour que les mêmes avanta
ges soient réservés aux Jeunes de 
1939-40 comme ils le sont pour les 
anciens de 1914-18- Ils doivent vivre 
dans une même communauté d'idées 
pour le maintien des pensions et 
l'application du rajustement actuel
lement à l'étude est en bonne voie 
de réalisation. Après avoir donné 

Las «donneurs de sang» de lai quelques précisions les avantages 
région ont tenu, dimanche, à ] réservés par les assurances sociales. 
10 h 30. au café Drèze. 175. rue d e l » ^ l'état financier d e l * « Caisse 
Lannoy, une assemblée statutaire I des Jeunes » et le mode dappUok-
•fta de se irrouDer en une associa- t l o n d e 8 statuts en faveur des muO-
S I » ^ t a q t e ^ S e T a ^ a f m ^ T l i J ? * » * • » * " P " ^ « • 

Ï Î Ï Ï S i Ï Ï ^ M ï ï ï ^ i r S ^ w r r a r î ^ r normale et à la prospérité, toujours 
vernement. M Burv, administrateur ^ -nu^g. d e l'Union des Mutiles, 
délégué de ce groupement, venu | f ^ J " d e M geparer. les Jeunes désl-

;t de Pans, félicita n o s i — p ^ , , M J ^ «jbert Morel et Jean 
de leur dévouement l T _ _ _ . . „,_.,. i—, renréaenter au 

•T» C ESTUNE 

fGESlOTVOREUXl 
« GESLOT-VOREUX • s IMM de 

»• pouvoir laustaure toutes î«s d«-
m-vnde» contre tickeU «n raison du 
r«Uoni»rn**rrt actuel de» matière* 
première». 

Une importante réunion 

des donneurs de sang 

L I L L E 
On »ole, on peu de toit ! 

agnooae à 
3 ans, ouvrier saisiaH S f i a s i an a. 
ont dérobé «0 kuaa d'aootse. «m bl* 
et un coq. Un mois 
ment à cbaetm. 

grands ahafs. dont il est bien cer
tain lahrtenant que Paris n» pas 

. rue Voltaire. 16. fut heur
té par une camionnette pilotés 
M. Oscar Clabaux, 34 ans. rue 
Hugo, à Saint-Anar*. au 
d'une entreprise de travaux publies 
a, Lille. M. Tlmmennan ayant aperçu 

voiture au moment où U des
cendait de la chaussé», beau» quel
ques secondes, puis tenta de passer 
devant le véhicule Mais il était 
trop tard. Selevé par les témoin» 
de l'accident, le blessé qui portait 
des contusions sur tout U corps, a 
été admis à la Fraternité dt Hou-
baix. M. Perney, < laiinil—an i de po
lice a ouvert u n enquête. 

N. Caries, préfet régional, 

rendra visite à la centenaire 
Ainsi qu'il l'avait promis le 13 dé

cembre 1943. lors de sa visite à Mme 
Porter, qui venait d'entrer dans sa 
103c année. M Femand Caries, pré
fet régional, viendra le lundi 13 dé
cembre saluer la centenaire de Croix 
qui s'engagera dans sa 104e année. 
Il sera accompagné par M. Delporte. 
délégué adjoint, représentant M. 
Thellicr de Ponchevule. et de MM. 
Vandenas. maire et Priau. adjoint 

Union Mutuelle Croislsnns. — 
Assemblée, dimanche 13. au Café 
Saint-Pierre, place de la Liberté, 
bureau ouvert à 14 h. 46, pour 
perception des cotisations, le paie
ment des primes et allocations et 
le renouvellement de la carte de 
présence. Les sociétaires sont priés 
d'apporter leur carte d'adhérent et 
de passer au bureau dès leur arn 
vée au local. L'inscription pour les 
Jeux de football salon, cartes et dés 
se fera de 15 h. à 15 h. 30. Distri 
bution des prix vers 16 h. 30. 

Ou sehllamm pour les veuves «a 
guerre. — Aux inscrits du bureau 
de bienfaisance auxquels une dis
tribution de 150 talos de sehllamm 
sera faite prochainement, l'admi
nistration mumcipale a décidé d'y 
ajouter les veuves de guerre et de 
victimes de la guerre. 

Consultation ds nourrisson». — 
Mercredi 8, à 18 h., à la Maison des 
Œuvres socialea. place de la Répu
blique. 

Passage du o«ntr»*sur. — Le con
trôleur des contributions directes 
recevra à la mairie, salle de l'ins
pection scolaire, le mercredi 8. de 
14 à 16 heures. 

Jardins ouvriers. — Distribution 
de plants de pommes de terre a 

On enquête sur plaintes diverses 
émanant de : Mme Chavaron Yvon
ne, 37. rue LepeUeUer, pour vol d'un 
renard argenté, un manteau an rat 
d'Amérique, un corsage en crêpe 
marocain rouge et une blouse de 
pyjama 

— Mme KJolowski Marianna, à 
Paches-Thumesnil. 21. rue exnile 
Zola, pour vol de son sac à main 
renfermant uen somme de 1.700 fr 
ainsi que d'un porte-monnaie, une 
montre-bracelet en plaqué or. une 
carte d'identité et une plaque de 
vélo commis sur le tramway C. 

— Mme Launier Alphonsine. rue 
Racine. Impasse Viala. pour vol avec 
effractions, commis 4 la succursale 
des Épiceries Dulaux. qu'elle gère. 
43. rue du Pg de Douai, n y a été 
dérobé 30 kilos de sucre. 30 kilos de 
cafétine, 10 kilos de chicorée. 10 ki-
los de chocolst. 10 kilos de marga
rine. 4 kilos d'huile et 3 kilos de ris. 

— M. Pagon Alfred. 38, rue de 
.a Marmora. pour vol de son porte
feuille renfermant une somme de 
1460 fr.. sa. carte d'identité, un per 
mis de conduire et une carte de ta
bac, commis au garage où il est em 
ployé. Son portefeuille a été retrou
vé avec at» papiers dans la boite 
aux lettres du dit garage. L'argent 
a été dérobé. 

— Mme Vve Brulefort Marte 
commerçante. 314. rue Solftrino. 
pour vol de son porte-monnaie ren
fermant une somme de 3300 fr. et 
un bon d'achat de 7 ou 8 litres 
d'huile, commis sur le carreau des j""». 
Halles Centralea-

MT. âgés 
s LUI». 

Louise T—tlln, 
de 90 ans. femme S» Bsssakf» i 
a dérobé «as eerrlettea, «alaa, paire» 
de drap» au préjudice d'un bésauer. 
Trois mole et un Jour de prison. 

Les meeurs. — Trots mots, S Léon 
Debeule. séeneur 4 «saméag. rue 
Ste-Barbe. pour outrage public A s» 
pudeur. 

Les vol». — Qulna» Jouis à Malts-
Madeleine Lepienv 33 ans. «ai»» dotni-
clle fixe, pour vol de chaui 
4 mol» avec aurais et 600 fr. d' 

Florentin» Sadouaty, femme 
ménage S Ulle, ru» des Pénitent—, 
pour vol de «rranm— d'argent et d'une 
chermia» : 8 mol» d'empriaonnt 
a Jean Oegons, 30 ans, manoeuvre 
a Konbaix, rue d» l'Ouan. pour vol 
d» 800 v/aastngue», d» lavette» aux 
Etabli—ai liant» Winant»; 3 mou avec 
aurai» pour vol d'une pendule 
Félix Van Belle, manœuvre * Saint. 
André ; 1 an d'emprisonnement et 
5 ans d'interdiction de —Jour a Loul» 
Monard ouvrier agricole A St-Mgsr 
pour vol d'une aomm» de 3.500 
et de denrées alimentaire» ; 15 Jour» 
à Caron Charlotte femme de ménage 
S HeUemmee pour vol de chsrbon ' 
la S. N. O. r. 

Affaire» diverse». — Trot» mois S 
Henri Tortot. 46 an», sans domicile 
fixe, pour infraction à un arrêt» 
d'interdiction de —Jour 

— Uu mol» «t 300 fr. plus 600 fr.. 
pour ivresse. S Marcel Loquet, 36 
monteur en fer à Boubalx, pour 
outrage» et ivresse 

— Doux» Jour», pour outrages, 
Gilbert» Caucheler. fille soumise, à 

C'était 
stalags III A. B. C. 
prisonniers Ubéres de oss essnps as 

' à l'éguse — 

eu heu et au cour» de IsnusD» 
l'abbé Cuvelier. du m-A. a pronon
cé un niagnnVBB» searnon. Après 
une réception au siège, un repas a 
été offert grsMiuernsnt aux entants 
des camarades en captivité «t la. 
journée s'est terminée par une 
agréable matinée rcréative. 

,!•»£ ?a^eel
8^enri.àpouVSî"oï| Les Artilleur, du Nord 

LA JOUftNCB 
O U STALAOS l l l -A, B, C, O 

U Journée des 
1 D. Tous las 

7fa Mxgbfutï 

Le Jardin Fainilial 

LE FENOUIL DOUX 

nouil et du pain ». Oui, m» < 
vous, «mis lecteurs, si Je vous disais 
que nous aomm— loin de cultiver 
dans nos peut» Jardins toute ta gatav 
m» de légum— qu» i» créateur a mis 
à notre disposition : soit que cer
tain» «ont tombé» dans l'oubli de
vant d'autr— plu» estimés, soit qu'Us 
ne sont pas enoor» parv«nu» 
notr» région pour dlverr" 

Tous n'ont pas fort 
la même importance ou 
néce— tté dan» notre ali 
maki 11 en —t de délicieux que Je 
voudrais vous fau» connaUM. 
parmi eux, le fenouil de d'outils de jardinage, d'une roue de | 

vélo et d'un réchaud à gai. commis1 

dans la maison sinistrée, 27, rue Lé» « 
Cassini. ; d e S F r » n c ' » e i * i « ** R-J- P- » quTTaiemble Tort i û lenouU officl-

— Mme Torelli. 186. rue des Pos- se. souviennent de leurs morts tçm-L^ o u A n , t h - m e .nHutu- , o» que 
tes. pour vol de 250 kilos de charbon;^ Pendan' ^ ^ ^ J * 1 4 ! 1 * 1 8 * '«• mineur, «ppjllent « herbe A r -

se souviennent 
rance » et ou » a» K,. A. P. »I„„ , _„„• , ( •#«»« ..< immiii offici-

commis dans sa cave. 
VOLEURS OE CHARBON 

La police a déféré au Parquet les 
nommés Dumortier Henri. 34 ans. 
maraîcher. 122. chemin des Alouet
tes 

1939-1940 et des membres de leur 
Amicale décèdes dans le courant de 
l'année bientôt révolue. 

A leur mémoire et aussi à l'inten
tion de ;eurs camarades encore en 
captivité, ils ont fait dire dimanche 

messe solennelle à l'église 

• t quereaux » i Kummel 
a Anls » pour leurs enfanta. Il n'en 
—t d'ailleurs qu'un» variété relsltfe 
ment récent». Moins élevé, plus tra
pu, 11 a en distingue par la bas» du 
pétiole des feuiUas, « de a» qu 

. Leblanc Robert 32 an,, e^solenneiie a l ' ê s n a e l « J ° £ K S g S ^ T J ' S » - . 
rsilleur. 107. chemin des Alouettes.(Saint-Etienne. j ^ a u t ^ ftsmant un» espèce 
Tous deux ont été surpris alors | Parmi les personnalités présentes 
qu'ils transportaient 250 kilos dejau milieu d'une foule qui emplissait 
charbon dérobés au dépôt de Pives i l'église, citons : MM Grassin. prèsl-
par Dumortier. {dent de l'Amicale ; R. Lamblin. vice-

— — — o | président ; Var de Casteele. secré-
. . ta ire ; Vandrepotte. des Anciens du 

Tribunal correctionnel te ̂ 1 iïl0J£rX?ï£iï£t 
_^„i^.n«. de la « Symphonie Sainte-Cécile » 

Les asanosuvres criminelles. - U t ^ nombreux représentants et 
partir de mardi 7, de 8 h. à 11 h. 30, 
chex M. Liébens, 43. rue Kléber. Se 
munir du numéro d'ordre qui a été 
remis lors de l'inscription. 

LEERS 

Paul Lebrun 20 fn8; .™»0^„L^' !drapeaux de Sociétés d'Anciens Mi-
à Croix, avait pratiqué des manœu-, , {Cl. . . . c 
vr« abortivcs sur une personne. Il ^i"»™* et A. <-vres abortives sur une personne. 
a été condamné à 2 ans d'emprison-| Après l'évangile. M 

pomme fcH"*li* d'une »sv»ur légère
ment sucrée qu'aigu!— un» délicat» 
aenteur atuaee 

S'il était cultivé t dans en' Mord » 
an 1750, IL fut cependant peu à peu 
rit'il»— car la ebalaur n'est pas suf
fisant» pour qu'U garde intact— les 
qualités qui lui sont tarai— sous 1» 
eolell méridional. 

Il peut être »emé depuis svrU, 
mal» il —ralt pTéférabl» d attendre 
la fin Juin pour éviter un» noralaoa 
mtamp—tlv». Dlatanoas i— ligne» d» 

lahhé La. 2 * cm. « vou» édalrcu-es i 

intérêt artistique indiscutable. L'ap
parition fraîche et pimpante 
« Petit Monde Artistique » ne fut 
pas un moindre sttrait et elle fit 
l'objet d'une belle ovation Les da
mes du corps de ballet étaient en 
excellente forme. L'orcbeetre et te» 
choeurs, habilement menés par M. 
O. Wolfert. du Casino de Liège, con
tribuèrent, pour leur part, au succès 
de ces admirables représentations. 

S o c i é t é s et C o m i t é s 
CROrX-BOOOB FRANÇAISE. — 

Les Infirmier— ayant confié d— do
cumenta en vue de la constitution 
d» leur dxsvksr a pré—ut— A la Pré
fecture sont invité— A 1» letU'er le 
peu» tôt possible, »u siège, 3 bl». rue 
du Château. 

Contravention pour défaut d'aXfi-jjn^jjt ou la prorogation de leurs oar 
nage des prix a été rédigée à lait— faute de quoi contravention ou 

charge de M. Aoel Ortlbsr», j—r»|»aa»mé de -tard l»ue «eront mni-
chand de cycles. 52, rue du Halot. Igé—. 

v n L . ne VÉLOS Llgu» FranealM pour I» r»lèv»m»nt 
VOLS DE VBLO» X1 !ds la moralité publiqu». — Le mardi 

Des plaintes pour vola de vélos; 7 décembre, de 18 a 30 h., perma-
ont été opposées par M. André Dan-neuce che» le pr—ldent. M. Loul» I , l l l > - T m l , _ • _ , rf. . h m , l w , 
dremont*iSrueTde 1-Yser. et MmeiHuard. 10, rue d» la Oar». Renseï- Ulle, pour vol de cl 

Eut civil. — Naissance» : Jean-
Claude Delobb». 9. rue du Caire, cour 
Larnou. 4 : Ouy Clément 14. rue 
du Vieu-Abreuvotr, né 60, boulevard 
d» Cambrai Monique Ver h a—ei. 
068, rue de Lannoy ; Françoise Dhé-
r.n, 48, rue du Damier. A Wattrelos. 
née A la Clinique Maternelle d» 1» 
Fraternité, 30, avenue Julten-L»-

Decee : Ju—a Klmpe. 59 ans. 15. 
rue Soult. cité Crommelinck, 14 : 
Estelle Eeckhout. Vve M—nll 60 
an». 63. rue Saint-Jean : julla Toll-
liez. Vve Pauvela, 81 an», 94, rue 

Charlotte Eyerick. 
Vv» Mlgnamw. 83 an». 39. rue du 
G«aér»l-Cbatizv : Remanie Devrie-
zère. 65 an», 14, ru» Saint-Maurice. 

, iLecomte pour les représenter au 
déstotéressé A la bonne cause de l^r , d u conseil d'Administration, 
la santé publique et il leur exposa 
leurs droits et l'état actuel de la 
législation les concernant. Grâce à 
l'action de l'organisme qu'il repré
sente. M. Bury annonça que les 
c donneurs » auront des avantages 
divers, test que : indemnités Jour
nalières, primes à la naissance 
d'enfants, su décès, ou qui seraient 
allouées en cas de bombardement : 
régime alimentaire spécial et. en 
dé certains cas, suralimentation. 

E
L» 11 Décembre AtstsaBSK 

du « REGAIN » jouerai 
IPHITRYON 
de Molière 

GRAND THtATRC SBBBafl 

WASQUEHAL 
Ls «offres vole a été retrouvé. — 

Dans la soirée de vendredi, un indé
sirable avait pénétré par effractior 
dans la demeure de Mme Feuillet, 
rée Anna Sohweitzer. 28 bis. rue 
Jean Macé. et avait dérobé dans la 
saBe à manger, un coffret conte
nant divers bijoux que la plaignan
te évaluait A 1 000 fr. Plainte avait 
été déposée entre les mains de M 
Pasquier. commissaire de police 
qui avait aussitôt ouvert une en-
ouête. Orace à la vigilance du gar
de auxiliaire Arthur Petit, le cof 
fret a été retrouvé dans la Journée 
de samedi sur l'appui extérieur 
d'une fenêtre du Café de la Mairie, 
tenu par Mme Vve Lestienne. 22. 
rue Miohelet, mais quelques bijoux 
manquaient à rappel. Mme Peuil 

Maurice Timmerman, i Roubaix, 

a ete condamne a a ans uemiMiouu-i «>«=, i t>^«uc. m., . ^ u t f ^ ' i 25 cm Vou» Douves—pendant re-
nement et 25.000 francs d'an-end? | motte prononça un sermon ,de ctr-l» 0 ~ £ m

l : u
v „ l î s S e 40 S i s u de-

Dans la même affaire. 8 mois eticonstance au cours duquel aprèsUand, de nombreux arrosage» 
5 000 francs d'amende à Jean Le-lavoir évoqué le souvenir des morts s l „„, v a bi»n, deux moi» »pr— 
brecht. 19 ans. rue de Lorraine, ai glorieux et tiré de leur héroïsme |i» pomme atteint la grosseur «lu 

v.r . 10 1 Mme Roubaix ; même peine • 2.000 'rslla leçon de devoir et de chanté ; poing, eu» «ara buttée légèrement 
u . - . n „ i ™ * w i 7 B » n i ê»t tom-là Marie Dufermont. femme Plu : envers la Patrie qui s'impose à lalpour l'sttendrlr et 30 Jouis après la 
S ^ s S T eue^67 r u e ^ ; NécSm. quel, avenue de la Victoire. A Wa» réflexion. U décrivit le spectacleIrécolte peut a» «MBA Le fenouil, 
M^ le Dr Lecoufrè a constaté des quehal ; 6 mois avec confusion. ;t!douloureux qu'offrait une Pranceiricb» en - u . gèle facilarMoV 
contusion» ^SuMplas. notamment &eorges Taussebry. rue d'Aiembert.ldivisée par les passions 1f I Itsl l lt .Q?»»««Ba««a . _ . . L _ L ' L » * > 
«1 pied droit avec lésion, o s - u - à Lille; 4 mois et 2.000 frs à Olnettelet s'éleva avec force contre t les,ffi1*1^ d " / ^ f ^ i - 1 " m m m " • ' 

boule, 
cau

ses La eeptuagénaire a été admleeTcharron. épouse Taussabry ; 2 mois:fortunes affreuses que certains élè-i»1^' ™ J , * 5 1 ^ Ç l r f t i u céi-ri.be 
• 7 ttsltementfc 1» Fraternité de L t IQ.OOO fre d'amende à. R. L. 17! vent sur la souffrance d'autrui et L ^ à

t u * u^excaûeut bar. ï 
ans. domicilié à Roubaix. et S.OOQJqui devraient les faire rougir d e l ^ ^ ^ ^ ^ T q ^ u n T ^ de eai 
francs d'amende A une autre per-|honte. Nous ne devons pas être dei e t ^ m e t poivrai,, u p»ut eu» 
senne de Roubaix 

Les vols à l'imprimerie. — Albert 
Delattre, 33 ans. de Marcq-en-Ba-
rosuL rue de la Petite-Hollande, a 
dérobé une certaine quantité de 
feuilles de pain dan» une imprime
rie lilloise : 10 mois d'emprisonne
ment. Pour recel. 6.000 frs d'amendf 

ceux — conclue-t-11 — qui simagi-l%UB-1 m»ngè in —uo» blânebe ou 
nent sauver leur pays par la prati- même su gratiné ; 
que de doctrines de haine, et en I m'en veuUÏ— pa 
volant des cartes de ravitaillement. | voua citer d— mailèr— mrss 1 J'o— 
mais en faisant œuvre de charité et I espérer cependant que plu» tard, 

ou» vou» «n (ouviandr— Apre» avosr de bonté ». 
cours de la, cérémonie ou euti w4> et blanchi la pomm. U sans 

le plaisir d'entendre la f Symphonie\Sm un plat allant au four pour 
AFFICHEZ VOS FRIX lInvités A — présenter eo ™*>?}^ a HéUne Delattre. femme Henné-de l'Institut Ste-Cécile » dont les|achever la cularcn d— ooucb— •!»—-

lavant cette o a « ^ ^ ' * ' T ^ ' - l ! : ! b e l l e , rue de Menln. à Roubaix. jeunes éléments toujours dirigés né— d» f»nouU. sauce et fro 
L'enfance malheureuse. — 8 mois avec talent et charme par Mlle Alice (parmeaani et terminer par — 

i Joseph Bronze, 33 ans, mineur, à Cabaret de 1» Houssaye, se firent 
AnnœuUin. pour avoir maltraité son I fort remarquer dans l'interprétation 
fus et l'avoir laissé sans nourriture ! do la « Cavatlne » de Raff. du bel 

Le bien d'autrui. — 3 mois et le Ave Maria » de Schubert, du char-
1.200 francs A Janina IruszesynskA.kneur intermezzo de f Cavaleria Rus-

Chréten, 190, même rue. 
enquête. 

police gnememt». 
Etat elvll. — Naiesance 

Depïnoy, 31. chenus d» 1: 
Porte. 

BONDUES 

ménagère, rue Oustave-Delory, A 
Lille, pou 

I tickets de charbon 

Lundi 15 h. »t 19 h. 30. Mardi 19 h a 
LE GRAND COMIQUE BELGE 

GUSTAVE LIBEAU dans 

C'ÉTAIT LE BON TEMPS 

adhésion». 
: Odette | Une grave affaire de vet. — En 
i Rouge-, février 1943. 3.960 paires de bas ont 

été dérobées aux établissements 
Plantent, A Tourcoing. Les voleurs, 
qui ont pu être identifiés, ont été 

. - - - • Jugés par défaut, ainsi que des com-
« r ^ ' ^ r c K S t o i i ^ ^ » - 1 » m o l s d'emprisonnement 
dencb»rb^ p ^ n a t a n s T a n S K . et 100.000 fr. d'amende. à Albert 
de o a i ^ eV^utiié» eeront diain-IJansens, 37 ans. charbonnier, a Her
bue» A la Mairie, mardi 7 décembre, seaux ; 2 ans d emprisonnement <-t 
de 10 A 12 h »t de 14 A 16 b. Se mu- 100 000 frs d'amende à Georges Van 
nir de la carte d'alimentation. |Paemel. 27 ans. ouvrier textile, ru>.-

Secours BBfl h .b l t .n t . p r i , - a . ^ l " ™ f f » i ^ - * r r t ï ï S e * ^ c ! é " 
o rea—ure—. — L— «ecour» aux h&bl- quel »f™ en outre relègue . Cle-

'tlnts OTÎV— de ressouro— pour i»]ment Vandeputte. 41 ans. rue du 
RENARDS A DEUX PATTES Ipériode du mols de novembre »eront|Moulin Fagot, à Tourcoing, a été 

La nuit on a dérobé deux lapins, payée A la Mairie, le mardi 7 décem-i frappé de 3 ans d'emprisonnement 
chez Mme Marie-Louise Baert, 376;bre. de 10 A 13 heur-. 100000 francs d'amende et à 5 ans 
rue de la Malsence. et un autre chez, indemnités peur dégâts. - L - de- <* p^f? 1 -^-? % '$S$i\t 5 000 frs 
M Joseph Perneel 26, me St-Vaast.i mande» d'mdemnit— pour dègAt» eti,^o u r_,recei. 10 mois et a.wu i s 
M. josepn _ L» joccupations temporaire» d» terraiM.ldamende a Jules Pavorel, rue de la 

LE TORCHON BRULE IrtaJiié» pour l'exécution de travauxICroix-Blanche, à Totnooing. 
Mme Dufermont. 32 ans. rue de id'organisatlon défensive pour la pè- jies revendeurs qui ont majoré les 

la Père, 1. a porté plainte enntre sonirlode antérieure au 10 mal 1840. dol- p r i x o n l e t é a u s s l poursuivis : 50.000 
mari qui, après avoir quit'é le domi-*eht être dépos^ à la Maine avant f r d'amende A Adèle Vanseyor-
dle conjugal, serait rentré chez luijj*^? ^.^T^^Srv^de.TBÀM- ^ergh. 41 ans. rue Jules-Guesde, a 
et aurait porté des coups a son epou-lm e n t 8 i

,
à~L u l , - a v a n t l e 3 1 décembre R0"1»1» '• 3 5 0 0 ° {" à Hélène Ver

se. Une enquête est ouverte au com-11943 u y a,liIK lorciusion après ce 1'̂ yfn^ femme Dennaeve. nie d^Hem. 
missariat du 3e arrondi sSSSBsas. ! délai 

ABUS DE CONFIANCE 

ticana, » et du « Chœur des Pèle
rins ». du < Tarmhauser » de Ri
chard Wagner, joué de façon impo
sante. 

Une quête au profit des œuvres 
de secours de l'Amicale fut faite ; cor» en Allemagne no—nu 

nier. M. Oarller nous assure 
qu'U pourrait ètr» passé A la frisas» 
ou consommé en beignets. 

Quant au fenouU officinal s'il est 
spontané dan» 1— région» méndlotia-
1—, 11 n'en est pa» moin» vrai qull 
vient très bien sous notre brumeux 
climat. Outre a— qualité» médlrln» 
l—, an enveloppait autrefois 1— 
pol—on» frit» d» fenouil pour les 
parfumer. M» l'emploi »-t-on 

par les dames de la Croix-Rouge. 

MOUVAUX 
UN IMPORTANT VOL 
DE SUCRE ET DE RIZ 
Eugène Bouillet, épicier en 

M. Georees Crcur-mn iô .ins. rue 
du Metz. 63, a porté iilrt.ive contre 
une voisine. Mrnt Deportère. o<aneu-
rant 61. même rue. qu' avait promis 
de lui fournir trois Itilol ac «ras cen-gros, 19. rue de Tourcoing à Mou 
tre remise de 1050 Dr. Le pli.gnantivaux. a constaté que des individus 
a donné l'argent, mais le gras, il ne la nuit s'étaient introduits dans son 
le vit Jam3is. Enquête ,,-n cours. jraagsin où ils avaient dérobé 130 

| kilos de sucre et 80 kilos de riz. La 
H A L L U I N Police enquête. 

Etr»ng»r», —y«i •" '•»•• — L—| WERVÎCQ 
let s pu ainsi rentrer en possession étrange» dont 1— carte» d'identité 1 iv»_«. E V . . . . . a . • -
de son coffret et de quelques sou-]expirent au 31 décembre 1943 «ont La o 

LES SPECTACLES : A ROUBAIX 
Lundi A 3 h. 30 et 8 heur-
Jeudi a 3 h. 30 et 8 heures rramways -

Le Corbeau -;-
GINETTE LECLERC 
PIERRE PRBSNAV 

UN GRAND DRAME POLICIER. «TONNANT 
LA SEMAINE A Uft«SX «nr»«riB*«Bk< 
PROCHADTE : «»* W » * B B > »»»f~tar"BJ>5 

."BSSVSII 

Roubaix, et à Marcelle Pollet. 
femme Leplat. modiste, rue des 
Arts, à Roubaix ; 25 000 frs. à Ma
deleine Carissimo, femme Dufour, 
36 ans, rue du Collège, A Roubaix, 
et à Georges Kleffer. manœuvre, 
rue de la Fosse-aux-Chénes. à Rou
baix. 

L» mobilier du prisonnier. — Gil
bert» Leclercq, 14. ru» Pluquet, A 
Croix, a dérobé 1— effet» et la mobi
lier d'un prisonnier. Huit mois d'ecn-
priaonnoment par défaut, »t 6.000 fr. 
de dommages-intérêt». 

L» bien d'autrui.— Suzanne Muy», 
femm» Thorel. 38 ans. «an» profeo-

ous le coup d'un Arrêt d'expu^ionjsion A Lille, rue Léonard-Danel, a 
Gérard Mahieu, 34 ans, domicilié au i»ou»tralt une somme de 90 000 fr. 
Vieux Chemin de Messines. A Wer- au préjudice de M. Rabattl. Un an 
vicq (Belgique), avait repassé la 
frontière lorsqu'il rencontra les gen
darmes. Sans hésiter, ces derniers 
le mirent en état d'arrestation pour 
le conduire au parquet de Lille 

d'emprisonnement et 20.000 fr. de 
dommages-intérêts, 

Ch«x le cultivateur. — Au préju
dice d'un cultivateur d» Maréq-en. 
Beraul, Auguste Cor. 23 ans, ouvrier 

POUR GARDER TOUJOURS LE SOURIRE 
IL FAUT BIEN FAIRE ET LAISSER DIRE 
POUR RÉCURER PRENEZ RÈCO 
POUR LESSIVER PRENEZ BLANCO. 

FIEVET. M»rcq-en-Baroeul. 

en 1» fixant A la surface du pain r 
L— fruit» A la do— «le 10 gr. par li
tre tout an favorisant la digestion, 
•ont carmlnatlv- : U» facilitant 
l'expulsion d— gss lot—Unaux saut 
comme l'angéllqu» ou l'snis ÉlnllÉ. 
On dit même qu'il augmente la lait 
d— nourrices et aoulag» 1— régla». 

SERTRANO LAIBB, 

Eoola 
nsénktir Hortiool», 
d'Asrieultur» d'Arias. 

Les Sports à Roubaix-Ti 

M. Ed. PELLEMEULE, nommé 

Directeur de l'orchestre 
pour les opéras 

et Opéras-Comiques 
M. Edmond Pellemeule était en 

captivité lorsqu'il a eu l'agréable 
surprise d'apprendre qu'il avait eté 
nommé Chef de la Musique Munici
pale de Ulle. A son retour, il a FOOTBALL. — Damants» «a ai»> 
pris en mains cette brillante société l.hes. — U S Wervicquoise pour 
de musique et l'on sait le regain de|cj.uipe (cadets. Juniors), les diman-
valeur qu'il lui a donné. Professeur, cnes 18 décembre, 16. 23, M janvier. 
aux classes supérieures du Cotiser- 13, 30. 27 février, le matin, sur sec 
vatoire par surcroit, M. Pellemeule terrain ou terrain adverse ; retour 
s'est trouvé, tout de suite, surcharge | itsiuré Ecrire A Maurice Deaeamna, 
de travail. a . rue Jean Jaurès, Werrioq-Bud 

Au début de la saison théâtrale, 
M. le Maire, d'accord avec M. Frady. 
a demandé à M. Pellemeule de di
riger les 15 opéras ou opéras-co
miques inscrits au programme pour 
la saison. 

M. Pellemeule a un peu hésité osr 
l'entrenrise était délicate. Mais son 
amour de la musique, la science 
éprouvée qu'il a de la direction des 
orchestres, les ressources artistiques 
qui sont en lu lont vaincu ses hési
tations et on l a vu tenir avec le 
plus grand bonheur la baguette de 
chef aux récentes interprétations de 
« Paust ». de « Mignon » et de 
« Werther », en attendant de le 
faire avec sûreté, mercredi soir pour 
« Manon ». 

M. Pellemeule s'est facilement 
adapté à ses nouvelles fonctions. Il 
est. au prix d'un travail considé
rable et son grand talent aidant, en 
passe de devenir un grand chef d'or
chestre d'Opéra. 

Encore qull ne soit que trop vrai 
que < mil n'est prophète en son 
pays ». nous pensons que nous 
avons là un artiste de grande qua
lité qui nous fera vite oublier les 

•jii 'téléphoner au S à wervicq-Sud, 
GYMNASTIQUE 

L» Champion d» Fran— Ans— A 
Tsuraeing, — c—t A l'occasion du 
déplacement d» léqusp» des mosu-
teuis d— a»p»ur»-IHiinpi»rs de Pa
na pour la fêt» d» 1TJ. 6. 8. P. T. du 
16 janvier que nous aurons ls ptsaskr 
de voir — produira dans notée via» 
le gymnaste Anger. qui euè—a 2 (bas 
consécutives le titre 1» Champion «t» 
France an 1842 et 1B4S. 

Tout aéra ms» en osuvr» pour per-
metere un» démoxartnvuon aussi oom-
pléte que lir—bl» «tas as qui com
posent la plue belle équlp» de Fiance 
de gymnastique. 

WATER-POLO — U Teumel 
«ss E. N. T. — Mercredi S decetnbre, 
aux Bains Municipaux, à la h. 41, 
aura lieu le cinquième et avant-der-
mer tour du Tournoi de Water-Polo. 
organisé par les E. M. T.. et conv 
piendra les matebes suivants : 
équipe Padou contre Oeborgias ; 
équipe TribouUet conte Dujardin ; 
les rencontres s'annoncent, partie o-
Uerement serrées, car l'écart des 
points séparant les équipes est très 
minime. 

L E S 

PIGEONNES 
Par Jules MARY 

23 

Dans le jardin, Mme Levasseur 
et Mme de Courcunont guettaient. 
le retour de GeorgeUe. Elles l'abor
dèrent A l'abri d'une charmille. 

— Eh bien, qu'e-t-il dit ? Revien-
dra-t-U ?.. 

Elle les repoussa, le visage en
flammé, les yeux durs. 

— Ah ! laissez-mot ! laissez-moi 1 
dlt-eUe. 

Elle courut s'enfermer dans sa 
chambre, terrassée par une fièvre 
violante, dont les frissons, toute la 
nuit, sans qu'elle voulût se faire 
soigner, la secouèrent misérable
ment. Le lendemain, de la Journée. 
a ï e ne prononça un mot. Sa mère 
s'effraya. Ls «xirlendemaun, les deux 
soeurs montèrent chez eue : il y 
avait deux Jours qu elle n'avait 
point pris de nourriture. 

— Voyons GeorgeUe, il ne fsut 
pas se laisser abattre ainsi... Oh 
peu de courage, mon enfant, nous 
van trouTsront un autre. 

O * SBOt k» «at surBauter. asto « 

étendue tout habillée cur son lit. 
Elle se dressa. Son regard était 
presque d'une folle. 

— Un autre T dit-elle avec une 
colère contenue... Ah ! vous croyes? 
parbleu, comme c'est facile de me 
trouver un mari !.... Cherchez 
donc !.... 

— Ma fille I dit Mme uévasseur. 
alarmée de son état. 

•dais elle était en pleine fièvre, 
sans plus de force pour réfléchir : 

— Voyes-vous, ma mère, il faut 
en faire mon deuil. Des prétendam* 
à ma main, vous n'en verrez pas 
au Colombier. Et frappea-veus la 
poitrin: en disant : « C'est ma 
faute, ma très grande faute ». Je 
n'ai point de fortune, ,'e le sais, 
et cela m'est égal : les l'illes com
me moi se marient très bien sans 
dot. Cela se voit tous le* jours. Il 
suffit pour cels qu'elles n'aient o** 
fait causer d'elles, à tort ou A rai
son, qu elles ne soient pas affublées 
d'un sobriquet grotesque et que lerr 
nom. lorsqu'on le prenons dans la 
société où U y A des hommes, ne 
soulève point de souriras et de 
coups d'oeil marquois. Elles se ma
rient, las filles comme moi, bien 
que pauvres, lorsque leur nom est 
synonyme de rigidité dé moeurs, la 
seule richesse A 1A portée de tous 
Il est trop tard pour revenir en 
arrière. Je suis une Pigeonne et 
l'on me croit perdue A défaut de 
cette fortuné dont Je ma passa ai

sément et que je n'ai pas le droit 
de réclamer de vous, il r A le soin 
de ma réputation que vous me dé
vies, ma mère. Vous m'avez donné 
la vie, c'est ma dette A moi. Mais 
11 est une dette plus sacrée q e 
vous n'avez pas payée : ls dette de 
mon honneur. La vie avec la honte 
est un triste cadeau. Je vous dois 
l'une et l'Autre. C'est trop... 

— Mon enfant! . Ma GeorgeUe!... 
Mon Dieu, que dit-elle T Tu l'en
tends ?.. Tu l'entends ? faisait tout 
effarée la grosse dame à sa soeur 

Mme de Courclmont était très 
décontenAncée. 

— Oui, c'est la fièvre... c'est le rie-
lire . 11 fsut appeler un médecin... 

— C'est ls fièvre, si vous le vou
lez, interrompit GeorgeUe. dont les 
pommettes étalent rouges et dont 
les yeux brillaient d'un éclat ex
traordinaire, mais je <,ils ce que je 
dis L'honneur, voyez-vous, et la vie 
simple, la vie comme tout le monde. 
cela m'eût sauvée... U est trop 
tard., trop tard... 

Et elle hochait la tête, d un mou
vement msohlnsL 

— Ma paurre enfant, reviens a 
toi, tu me fais peur.... Qu'ss-tu A 
nous reprocher ?.. Tu parles d'hon
neur ... Qui. plus que nous, t'en a 
donné l'exemple ?.. 

GeorgeUe les regarda tour A tour 

&cnchée hors du lit. les lèvres ^n-
'ouvertes. Puis eue retomba avec 

une lianmrl» profonde. 

— Ah ! Je vous en prie, dit-elle, 
ne vous imposez pas de maintien.. 
Je suis vieflle. allez ! Cela pousse 
vite, une Pigeonne.... Je sais beau 
coup trop de choses, et mon expé
rience pourrait venir en aide à U 
votre.... 

Elle sa cacha la tête sous l'oreil
ler et ne parla plus. 

A voir son corsage soulevé oir 
une respiration régulière, on eût dit 
qu'elle dormait. 

Mme de Courclmont et sa soeur 
le crurent et sortirent .sucement. 

Elles ne se dirent pas un mot. re 
séparèrent A la porte de îeu. cham
bre, s'enfermèrent et pleurèrent.. 

Le soir, ni l'une ni l'autre ne des 
cendlt A la salle A manger. Le père 
Majory dîna seul. 

GeorgeUe cependant reprit peu 
A peu son train de vie. Personne 
n'aurait pu deviner, à son air cal
me, l'orage amoncelé dans ce pai-
vre cœur aigri. 

Un matin sa mère vint 1* sur
prendre, encore au Ut, et s'asseyait 
auprès d'elle : 

— Ainsi tu me hais ?... tu me 
méprises K 

— Ah 1 mère, dit l'enfant. J'étais 
malade et si malheureuse 1 11 faut 
me pardonner... Je ne sais plus i " 
que J'ai dit., j avais la fièvre., vous 
avez toujours été bonne trop indul
gente.... je n'ai pas le droit de voue 
en demandes plus. ...pardon !.. 

Mme Lavesseur secouait la tète, 
elle fondit en larmes 

— Je te promets... dit-elle dans 
ses sanglots... je te promets.. 

EUe ne put achever, brisée par 
une crise nerveuse Mais GeorgeUe 
crut comprendre, et dans son re
gard, toujours dur malgré elle, pas-
L. une lueur d'attendrissement 
Elle attira sa mère, de force, et, 
la couvrant de baisers : 

— Pardonne, pardonne, dit-elle . 
je n'avais pas le droit... c'étatt 
mal... 

Mère et fille mêlèrent leurs lar
mes. Il n'y eut rien de plus entre 
elles. 

VI 

Août est venu. Avec son ciel pâle 
ses nuits orageuses, ses étoiles 
moins brillsntes, pareilles A des 
clous d'or terni. 

Les journées sont brûlantes et le 
payasage serait mort, si des traî
neaux de vaches, de dindons, d'ol°s 
et de moutons ne ranimaient dans 
les matinées et les soirées. Chaque 
ferme A quatre troupeaux, souvert 
plus. Les moutons sont les plus Jolis 
du monde, avec leurs grêles pieds 
de chevreuils et leur longue et fine 
tête rousse couleur de châtaigne 
Ils paissent dans les bruyères et les 
landes d'ajoncs, ces petites herbeb 
aromatiques qu'on en trouve que 
dans les pays pauvres. Les seigles. 

led froments, les orges et les avo
rtes sont rentrés. Les prairies sont 
fauchées depuis longtemps Le «a-
L'.e est desséché et durci par les 
ardeurs du soleil et la nuit ne i< 
fraîchit point. Entre des «ailles 
sombres de chênes, des coupes de 
l'annéel et de sapinières dont la se
conde pousse fait surgir déjà le 
aiguilles de couleur tendre, on vois 
cent et qui sont d'un blanc de 
cenpt et qui sont d'un blanc 
craie : terres labourées, chaumes 
dépoullé» attendant les semences 
de l'automne. Des milans, grands 
comme des aigles, rasent la plaine 
d'un vol silencieux et redoutable 
pendant que des compagnies de pe--
drix se b.ottissent sous des touffes 
de gen'.ts.Souvent. par ces chaleur.'; 
lourdes, brusquement éclate un ora
ge. Vers quatre heures, la nuit des
cend, la nuit bleue. Les chouettes 
trompées, croyant au soir, traver
sent l'espace, bousculées par le 
vent, et emplissant l'air de leurs 
hululements tristes. L'orage crève, 
la pluie balaye le sable, la gré!» 
abat les sarrasins et les couche 
sur le sol dans une rafale énorme. 

Un mois s était passé. GeOrgette 
et Frédéric ne s'étaient pas revus 

Depuis un mois, on n avait pas 
rencontré dans les traverses autour 
du Colombier, la guimbarde *B 
vieux Majory : depuis un mois. i*l 
eût dit le château désert ; le bruit 
marne avait couru que les Pi

geonnes étaient retournées A Pamiuu tumulte «nourdtastnt, u s rs-
Maubertin et Rochetière flren* i carme qui dure un jour et une nuit. 
quelques visites. La cuisinière ré
pondit que Mme de Courcimont et 
Mme Levasseur étaient souffrantes. 
Ils revinrent A la charge et re
çurent chaque fois le même i c 
cueil. Ils finirent par comprendre 
que c'était un congé. 

— Tiens ! tiens ! fit Rochetière 
U y a du nouveau. 

Us écrivirent, on ne répondit 
pas. U fallait en prendre son part. 

Le premier dimanche d août 
c'est rassemblée au bourg de 
Chaca Les boutiques des mai-
chands forains étalent sur la plAce 
et le long des rues leurs tentation» 
A bon marché : les tirs surexcitent 
les amours-propres : les chevaux 
de bois entraînent dans leurs ver
tigineuses rondes toute une popula
tion de marmots ; les somnambules 
et les diseuses de bonne Aventura 
prédisent la richesse aux pauvres 
diables et de beaux mariages aux 
jolies filles ; les bals s'installent 
sur la place et dans las "ranges, 
fleuries et égayées de branchages, 
des principales auberges. C'est un 
brouhaha inusité, un pêle-mêle de 
monde, un cahotement continu de 
familles entières pendant que de» 
bandés de garçons des fermes dis
séminées dans les alentours arri
vent, en habits neufs, en crevâtes 
voyantes bras dessus, bras dessous, 
chantant et marchant an pas ; et 

semble faire une trouée dans 1* 
quiétude du village, réveillé tout à 
coup de son sommeil ordinairs par 
les orchestres des granges, le bal 
de la place publique, le nus 
de l'orgue des chevaux de bols, s* 
pétards, les musiques enfantines, 
les cris, les rires, les appels vigou
reux, l'éclst de rire des filles qu'on 
pince et ls chanson des lviugnes. 

Un peu énervées par ce repos d'un 
mois si contraire A leurs halsrurtaa. 
les deux soeurs, dans l'après-midL 
firent leur toilette et se préparèrent 
a je rendre au village 

Viens-tu ? demanda Mme lav 
VAAseur A sa file. 

La première pensé» -de George**» 
ut de refuser. Mais elle crut remar

quer une supplication dans las yeug 
de sa mère. Ce mois passé, dé re
pentirs et d« regret», n'étalt-oa pas 

premier paa vers un avenir ou 
du moins on ss ia lwl l de racussst 
le passé ?... Sa mère, le lui avait 
dit : f Je te |iiiiii»»sl ! . . Ja ta pro
mets !... Die oooBanUt, rfcaMS* 
simplement, et elles parurent. Chsv-
on n'est pas loin du Ooloaubssr- salas 
firent la route douuumiast, pi saqua 
cr. silence, gènsai malgré tout, oar 
U y avait toujours entra eOss 1% 
fiévreuse figure de i 
sce sur son Ut et les 


